
Tuij inaiiic 'ridiiou, «|iii, .»m le voit, nVtait pas preci-
sônient la niod.^ti,. < n jH.'r.«.uiiii«'. n-u^anla du haiii «'ti

l)a s non coiniiii,-

lur-—Kt toi. (litH'llc, ninii |Kiii^ .-ais-tii (|iit' tu .M•|•a^ cl

juaiit awc ce Im'1 hal»it Mi'ii ilc ciel à i»aill<'it«'s. rt'ttiî v

U' nnvjir vi iciir ciilotlr (!<' .-atiii Mauc. .|iif j'ai fuit

l'aire ilcniièiviiiciit pour <•<• ;:t'iitilliommi' de |ir< tincc?.,.

OS-

AI I . ( )iii, ilii Tony, «t (pii vous a laissé le tout
]
)our

compte, .*oua i»rt'tt'.\t4' (pic vous iic vouliez pas lui l'aire

crcMlit

—.nisiciuciit.

-A

vous irnvcz (pie (;ii lu'ira

ravir.

Tony à son t(>ur se mira dans la ;i;lace et ne fut p,

pas irop désoli'- de l'examen.
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—Tu -cras à cro(pier, ajouta mame Toinon, on fixant

rcsur son fils ailoptif i\v> rc^^ards (jui n'(''taient peut-ct

pas très maternels.

— Kaudra-t-il nie l'aire poudrer?
—Mais sans doute.

—ICt à quelle heure irons-nous?

—Tout au commencement. A minuit. Tu me feras

danser, j'ima;,nne?—'C'est (pie je ne sais pas trop liien.

—lîali ! Je le montrerai !.. .

—Kt (pli ^rardera la houtirpie?

—Bal)ct donc.

Balx't était l'unicpie -ervante do mam<' Toinon.

—

une vieille fille honnête et dosa<:réal)le. qui haissait les

yeux et s'efforçait de rouvrir quand nn homme la regar-
dait par hasard.

Tandis (pi'ils causaient, un chaland entra dans la

bouticpie. C'était un <iennIhoninie d'environ trente

ans, de l>elle j)ivstanci', aux airs hautains, et posant
avec iiniM'rtinence le ))oinu; sur la irarde de son épée
qu'il i>ortait on verrouil. 11 salua mame Toinon de la


